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I, le diecueeion «I renvovee a le pro 

îffaWUr,»-. 
tWeniainie df [ajourner i 

La kiaBMeat Uvut 

retira*». 
^ 1 W W , * » . • » • • ••••• • »' ' • 

M. Jamais, ioua-aéerJUire d'Etat 
loniee > r.»H€>»aM»aullw suivant daté 
d'Hanoi !<• 1er îallte*. BSî 

•tu d u travaux 
été enlevé 

. antre Singuano et 
. M é , Manier «trient» militaire, par vingt 
i ntitaniâi rrrril"—-* être dea ouvrier* au ch. 

•Éga lé far. cene.ate.ts pavr auMa de difCcul 
: r*a «ma Va paiement d» leur eolde. 

V , Vèalri venait de renvoyer leaoorte di 
«ïn-t-elnq «.Hais ratée a sa àhp«> t on par 
l'nMnrlU militai». . a 

Daa raeliartbea ont été mimcdiatemenl 
MMcritea et u n nseeure» aont prise» pour er' 
ptahar 1 arrêt dea liMMtt. 

» . . ••ta» ' 

JfmBUea Etr&ngèm 
Un grand duc blessé 

Sl.reUrabouajj, ; juillet. - A» cour» i 
'non voyage d'inepecllon, la grand-duo Vlao 

anir a été victime d'en accident. La portière 
du -wagon dans lequel il était, e'nuvrit bru--
qnanaent avant 1 arrêt du trahi et le due qui 
a'y était accoudé a,et* préaiisilé »ui ta JV"lr 

forme. H mettrai de gravée aentu 
tnolna il a continue son voyage. 

. Nénn. 

TROUBLES_A MADRID 
L a g r * v « d e * " • * * , ~ a t 4 , 

Madrid, t juillet. 10 ttttrM. - C« malin, à 
liait fcturse, a commencé fc grflfe g6Q(-
dan vtBf.lt m t*, 

L«t mnrtliaades se ralttsant A payée les 
et l i municipalité croit qu'il ssaa Un-
• de leur donner satlatactioo. 
rèd, (0 iMurM - *.', —• D M groupe» e, 

répandent duos la ville, jetant l'alarme parmi 
la population et forçant les commerçante à 
fermer leurs boutiques. Dans tout le» quar
tiers est affichée uoe ordonnança invilant les 
habitants au calai» «t à la prudence, t 
ajoutant que tfairs le cas contraire, oa «a 

ttarera la r gtirUr pour cb;»ller let. pertu: 
afeurî. Vp loue tort l'altitude du gouvo. 

ùeur. 
IteévArienll*»* dis goavt>rae.ar 

Madrid. In u. fit) m. La gouverneur, e< 
ci'iupuano Ja geudarmea at «te teounes 'I edtes, m rrnduja plan Cebnda al axbâri 

» lemuir* ù s'éloigner, leur promettant qu'il 
fera trint sun possible pour aniaaer une solu-
liun pacifique. I nu de ces féinimcs s'avance el 
«IiVlire irt-lk' i-t •• .'ou.pjynrs n'ont aucun» 

l,i? c o u K ' i ' i t r a r bleswi1 

,e «uiit,t>vra*'ur 'la.a viliiî n ét<j btas-ié p:i 
• pteiTi' qui *-t v,-nuo lo frapper uu don. 

lil aetVoTf iit de calmar la poouUw.U» 

«** Madrid, M h. Mo 
B le peuple 1 A bai 

Lof 

, agitant «le-
p'i'i-N m i d u 
US imputa i 

aneat leur» tria et laura aillleta ; il rùgna une 
grande confus on. On reuiar<iue daaa las 
groopet pluaieuih humiues de mauvaise niin< 

Slsiflleat la garda civile : eeile ci est oblig*' 
cWarger et deux femmes ' 

foute lance d< 
Bleoî. La garde civile lit 

' i gruupe» '" " 

, blessées. L; 
les sifflets redoa 
en l'air poor dis 

taion ast afattvwi 
fihle, toufleniuiide court ; loittes ks bouli 
quas se ferr.M'ui. 

t h f / 1« g o v v e r i i e a r 
Msdril, Il h. V». - Dasdilégatiuaa aat et> 

i le gouverneur 

ambulants qui eatembreat lasr 
préjudice au vrai oommerce. 

Le?» vlellaaeai 
Madrid, midi. — Dans la ri 

, dû chaîner i plus. 

r par la garde civile. 
taie don coup de sabra sur la tète, t'n lieu
tenant et deux gardée ont été blessés par des 
pierrea. Ua homme a été atteint d'un coup de 
ffu à la jambe. 

Plaaleura personnes ont été blessées. 
Le carrosse de M. Villaverle, ministre de 

l'intérieur, qui traversait la place, a été as
sailli à coups de pierres. 

L'ars lr* M I r é t a b l i 
Iaa4rid, midi W. — Daaa la quartier de la 

Indues, l'ordre est à peu prêt rétabli. 
La baraau tél̂ trraphiqaH central eat (tardé 

par douze grades civils, fusils chargés ; on 
craint qae les ldancoiaeeusas ne ES joignent 
laadi aux marchands d«a halles. 

Madrid, 2 h. IS. — L'aacadra vient de faire 
idacarder un* afriehe aanoaçant quo pou; 
tranquilliser les vendeurs limpol aura li 
même forme et la même quotité qne l'année 
dernier* et qu'aucune modification ne tara 
introduit». 

A deux heures, nn groupe nombreux de 
.stationna devant le palais du 

Chronique du Sport 
Lan C a a r a a a « « l a o i p M I n a e . 

VaM la promramiiM daa court** véfocipédt-
qoaa iataeaatloaal»»a et championnat bieycles 
d â k Mdérwtiom du Nord, orgaaiaéaa tons 
la natroaage de la municipalité de Lille, par 
la Fédération eclnripédif/uê /.Moite, aujour
d'hui dimanche 3 juillet, i J heures, sur le 
Champs de lier». 

saana_aa>ni: Paâ aW-Uaiais, Saauat, 

*— aTr 
fi.BBBBBBrP!1 

lutiliiilln d'aMMrtv-4 
i. Une aèt i lT d'anjeai. 
59 Corn—. — HégtmaU (Bicycle*), Jumi»rt. 
DésartaBMnts admis : Pii-dë-Calais, Somnu 

Distance: JOWmèajas rêMm 
"as 

[, fja. un uum u BIII ni 
. . t n s médaille dVrgeat 

d'argent — 5a, L'ae " 

V'M 
Réferrée sus 

lest du Nord. 
nistanea : 2100 mètres 

1er prix, W fr. (ou no objet d'art) et une rot 
diilte <lt vermeil - Sa, M fr. (m ua objet d'.irt 
et nne uiédaille d'argent — :(e, t'ne mMsille d ar 
Mtii _ 4«, Uue médaille d'argent — &t tas ml 
Saille do brome. 
fitCotirs?. —Grande internationale{l'ricytes 

Distance ; SftOO mitre» 
1er prix, 75 fr. (eu un objet d'art) - 3e iu lr 

{•M un objet d ar) — ;ie. HO » . (on un objet d'art 
- ie, 30 fr. ;ou un objet d'art). 

9ë Course. — Scoluir* 
UûsarTée aux Sociétés vélocipeditiucR des tSeolea 

dsille d'aivent — !>*, Une roéOailU de brotue • 

de a t a u f a i " aTaatar-
U denajnae la oalaaa. 
t qutallaps coaaaaa on les 

a loaioara aralsaaa. 
ua nomma ensuite la bureau : Câline est 

nonaaaé préasdent d'honnaur, CarretW, prési
dent, limnqnart et Wattel, aaaesaaara. 

Qntrette danne ensuite la parole à J,n-
fanvus. 

Celui-ei dit que c'est la premiéen réunion 
depuis le splendlde succès, là grande victoire 
du huit mai dernier, cette victoire gui a jeté 
la France sociailala entière daaa une grande 
joie. 

La ville de Mobaix, dlt-11 a triomphé d«3 
opportuniste! et des cléiioaux coalisés. 

Carretta a dit qne ce n était paa la muaict-
' ~ mais 

a ditqae. 
paUté qml organlaait cette rénnlo», 
comme cette municipalité eat entière* 
eialiate, on peart oaaaidérar qate'est aoaa sas 
auspices qu'elle » été ornante**. 

Les patron ont até affolai de oetle victoire, 
ils ont cm que c'était la On du monda.: 

Odrà t la maire, nn caèaretier t rnw> notai 
sommes perdus I 

Il est probable que le préfaf a x>çu de: 
demandes d'annulation des éleotioua mais s 
on annulait voa élections au lieu de 'XKX) 
voix de majorité vaas an obtiendriez Vnju. 

Aprùa avaéJ appelé les consalllnrs bour 
tTtota de voleurs, il parla de la création di 
cantines acolairas puis de Noire-Dame du 
Haut-Mont et fait allusion à son discouru « 
laChambre. r-«ianetsent, puisqult né l'a 

Il amendait la fermeture d« ' • w a * para qu'ils étaient dé 
tllea. _-.iou.taa les attn aapaay d'une iaflasuce ni 

_ « a t Lafargaa recommande d'en 

ffluftfcomo 
Lettré de M. Dron 

M. Dron» Atputé de Tourcoing, nous 
adresse la lettre ci-jointe : 

Monsieur fe Rédacteur. 
Le Jwncê d* Roubaim a publié dernière-

ment u » laatre de V. Louis Tiberghien que 
n « lecajar* Mron avec intérêt at qu'il con
vient drrafroduire, car cette lettre wt l'aveu 
de l'aocusé implorant les circonstances atti-
nuanetn. U vatol : é . 

atoaateu la éirtehiur, 
•*e Voejvafitt reconnaissant si vons consentiez 
donner l'hospitalité aax lignes suivantes dans 

dant de toute association et 
tenu & aucun acte qne puli 
eonsoience ; 

suis jamais 
réprouver ma 

3ûl ont été dressés suivant 
guace ne peuvent pas en 

dire autant 
Ce que 

ceux qui m'ont poussé en avant comm* le 
drapeau vivant de leurs revendications, l'ont 
appelé dévouement : la chose publique, désin-

te prochaûa naniii 
Dant la séance de la Chambre du lundi 18 juin 

le député de Toureoing, parmi tant d'autres allega-

chapelles. 

altistes rat par» qu'ils n'avaient pat \nf\i 
•ôler dans 1a Confrérie, ni prenduu Jàrt aux 

" ™*2ÔB M J ^ et trou attires dans le cow. 
mf! n insyde waf. n»aii pwrr mt ttmt autre mouf 
q V V"l^',V""Miii dfaeacé p>r M, toftZ 
lai ritiaBaadV» -i*™' » qa'W ^ °* 
188a. U est ««dette de eoatrmdre nnlhl niaTiJ 
reovejés pour relos do donn- , ' . . • • ' . , * ! 

TS."^."'"'"^. r« «» " 
' été renToyés, M. l>ron le «ait 
" " l'a pas oublié, OAttft*-

dans l'usine les a»*ult> 
'aine el aociaUa e 

sectaire que tout 

Uiaseroa, Alfred-beueiu. 
Hubert Napoléon 

aituarAii-

ANNULEES 
Le conseil de préfecture du Nord . 

arrêt fortement motivé, vient d'annuler les 
élections municipales de Dunkerque. 

Cet arrêt produira dans tonte la région du 
Nord un sentiment de profonda aatisiaction, 
car il affirme, en présence dea manœuvra 
scandaleuses du parti réactionnaire, la hauh 
moralité du eulïrag» universel. 

Vo ci les considérants de ceterrùté : 
Constdiiaut que 1 

s barre par 1 
e rident i ce • 

II» 
, il pl..i 

noui ditélu 

ptidtrant une la procetnre devant l«s conseil 
ftttare est écme. .[** |« rapporUdmiuî trà 
on plrtic par le coniueuraralro du "ouTernt 
m audience ptsMIoM cl visé par les conclu 

i. élus, n'a pat *tô versé au dossier. 

Tl/,(.a .!•-

v etndidets élut 
ni qi'r! résulte 
• de liaakeraM les candidats élue ont 

(\>imtt.'n,i:t fpM résulte de finstnictlia qae 

i tirrmliw de dtetrfbiiteTrs du bulletin' 

- promesss de gratilicatiun 

, . . . • ! 

leurs alUyâiloa*, plusieurs 
-I-ri-, il r*«;i!t'! n'otammiTit qat po 

été état • •• 
nombre des vot.ints n'a été que dé 1,'J3S 

ti'-iM électorales rj ISS di.trib iteurs, 

Qn% T Jet 

".'iiérsl. 
la narre, . 

(>>fisidSrant , 
.îrallfication faite :i 

constituant u_- -
teinte * 1 * i 

nuins cites dans coscerti.lcats 
ma egnteeté, soil par écrit, soi 
élus qui n'ont op|joté qu'unt 

le pniem>:nt ci la promeus 

* lait est plus purticolii; 

aeclion», et que les opéra 
é ainsi vidées dans leu 

d'en prononcer l'aunulstiou 
en admettant même coinnu 

i-rod'ùte par lu élus qne les 
A , t -mployéea par leurs 

e no serait pas de 
n des dites opéra< 

Par'ces motifs, 
Le Conseil de prélecture du Nord ar

rête : 
Les conclusions de M' Thévenel. avo

cat des conseillers élus, aont rejetées ; 
Les opérations électorales du scrutin 

dn premier mai, i Dunkerque, sont an 
nulces. _ _ _ « _ . , . . „ . , . , . _ . 

ITM-DAMEJE L'IM 
ILaa paaraal taa ooatra le •>atil<>at 

L'instruction ouverte par le Parquet 
le Lille vient d'être close et nous appre
nons* que le président et les administra
teurs de cette Société sont traduits devant 
le trilmnal correctionnel pour le samedi 11 
juillet. 

ftétariV i t T*t-r ip<Mist*. 

Chronique locale 

ROUBAIX 
LE DIMANCHE A ROUBAIX 

Ecole nationale des arts industriels. — Musée 

r Oistanet. 1̂ 00 attn* 
1er prix. Une madame de reruiei!. - i<<. 

MMatUe't'ar^eflt — ̂ e. Hvs médaille d'aryen 
JeTtjo» medsille de bronit. 
jW faune. — CkVHfionmf iHicycltt}, Jvn 

- ^aa-da-Gtlait, ooa 

Grande Péta d'Escrime" 

g^fîsv 
Champs-E'/sées. 

UNE RÉUNION PUBLIQUE 
A U T H É Â T R E D E S C B A M P S 

S. - Plut de trois mille personnsa te praaaaient 
âaSe de vensjttl - ta. lin obiet daH (val. ¥t fr ) hier soir danfi la salle du 1 béUre l>eachamps. 
^ZU •yLi>Uie de versées) — Ha, i se mtdsilleOn f voyait les notabilllae aoctalialet de 

> médaille d'argent — ta, fne ' Ronbnlx. Lille, Tourcoing et daa environs 
•trie ée trônas | on remarquait en outre, presque tous les 

<«, - Vétéran* c^tailiart municipaux socialistes et M. le 

aewntrtat de trente ans. j docteur Largilliére 

an envjnl «rart) et ont mé-
* 3 . ! V ^ " e a 2 R î i 2 l ! i « Duc-Outrcy est »bs*nl 
W o a n - J*. Whe tafosSu» 1^ citoyen mair» prend la sarole dit qi« 

: cttta r t u i o o n est ptt organisée tout la cou 

s\stna, OtaaetT'--
UWanee: 4600 méiree 

a»S5na 

_ citoyen thtrratta donna ensuite la parole 
au citoyen Clément, eecrétalpe de la Fédéra
tion les Ardennee. 

11 parla de l'iamprtance qu'a pour le Parti 
ouvrier la Domination dea conuili munici
paux socialiatta ait développe les avantages 

BldanWns. 

au prolt d'un ami . . 
le monde tonnait t Tourcoing. 

Bn eels la patron a ueé de son droit e 
devoir. Il a protégé soa usine et ses ouv 

Il eat NBTttUble que M. Dron. l'iiomra 
hliettsa. mêle ainsi à aa haine antireligieuse des 
quasUeoJ et des rancunes persnnnelks. 

VealUst Sfltetr, Monsieur U directeur, l'exprès-
tlcnd»Bttas«ntlmtnts dévoués. 

Paroles où dans mal 
soit depuis que je t Uis môle Box affala 

r -Jllqùett, aolt déni l u cours de ma car-
riértmédlVÉi, tin tant témoignage éttblltaant 
que je n'ai pas toaV>«vt> actnpnWutement rea-
peeté las oaluiotu, Isa Qaavioke?Qiae thaeun, 
que'dnes dlffére^N^a^aUaa pusntnt être «et 
» * « H t n : « j l e v o u t e n d é û f . 

Lu vér té est tout autre : c'est vous qui tuei 
la religion en l'exploitant comae vona le 
fûtes, en la rendant obligatoire at adransa. 

Vous dites que j'obéis à des rendante per
sonnelles I Pourquoi voulei vons qde j'aie de 
*- colère ou de la rancune contre vous f 

tea-voua pat notre meilleur agent de pro
pagande ? Non, je ne voua en veux paa ; malt 
je vous plains sincèrement, parce que voui 
e t» dans let- maint de gens qui ne lâchent 

leur proie quand Us l'ont enserrée dsns 
s IHets, une victime du fanatisme clérical 
esclave obéissant aux Impulsions, j'allais 
s aux ordret de ces hommes néfastes qui 

N'aetHJt pas qu'il est édifiant devoir 
patron s arroger le droit «de protéger 
usina (ce qui n'a aucun sens) et set ouvriers 

U vient, dit-1, féliciter au nom dea nocia-
IM-*. rdvohitioonàrret daa Ardeanat, lei 
socialiste» ronbaUltns. , i contre une" influence maltaioe et tocialisth. 

,1.-1!. Clément parle avec beaucoup de taei- ; P o n ^ m .vouer plus cyniquement qu'il le* 
liiè, main *OA diaoours manque de clarté. II, coott^ava éansna* des eeolavae aaxquels d a 
rteonte comment on na pouvait «n^anbirr i„ 4 T O U d'Imposer -.es idées et «ts volontés t 

Voilé let gens qui reprochent au gouverne-det réunions dans les communes industriel!. 
des difficultés qu'ils ont surmontées poor la m e n l répuSllcain' de porter atteinte à la li

berté de oonteienoe t 
Qa'entend M. Tiberghisn par i 

parmi tant d'autres allégations 

formation des tynd cils 
Parlant desdivertet reuolutioos,ilditqu'< 

1870 les généraux manqua ent de munlUoi 
on arrivaient en retard à la bataille, malt 4 ' dem'eat Tp" ffeàl"païl«Tïï"B7a1dêr7de «< 
la cotarount tous las bourgaoK étalent i leurs | m i ï t n t \tu jésuites, pour déguiser la vérité 
portes pour futi 1er le peuple, lea munitions { 1 ( 8 a i t b i m q o e j a n^ r i e a dit qui no so I 
ne manquaient plus. j v r a i rt flaa ; e B 6 p u i l ï M pr0Uvsr. 

Il fttul que la bourgeoisie te loumeUe ou se peut-elre n*est-ïl pat trét-loyal de a* pari 
démette. . , . » , , de vouloir donner le change à l'opinion pu 

Une voix dans la Slila ; du plomb. h]iqWj w m'âuribuant des propos que je n'a: 
11 termine en disant, «faut que ta généra- p^u,UMt en m'apptlant « l'homme aux ou 

lion aet«U« ^J^S^J^Ilf*.^" ™t ^ « t m ^ n l p r a que Je n'ai parle ni de 
i la nouvelle 
Lafargui 

Culine et de fsi 
Hoche fort. 

Lu sennes est ievéi 

Us dot tamajaBanra porte dans se . tiioitag». nlon 
a quaattam toctalt, pour accoucher n i d'oubltatles. 
elle société. J'ai dit et je 
> denmtat de voter I amnistie pour s j 0 Q 8 w i £tè exercéea i sloos ont , „ 

" y * 0 des itavoit d'ouvriers ont au lieu dans ___ 
laines naines, uniquement à cause des opi
nions qu'on leur connaissait "u qu'on leur 
prêta» s. 

Les obsèquot de M. le doetanr^yart. — J'ai cité les fabriques de MM. Tiberghi 

B calme. 

'^ry . t*}1:Ie ^ w r B 5 r a r t , e x - m ^ n légUte, , juat-U que 
l T T c o r ^ T d 7 p " * Z n ï ^ , n s pnr M l̂.T.ir- !«>• ».**»•' 

gilliére. président dn cercla médical. médecin-I' 
irtala M'itr-iitle. Dervitte et Degand. docteurs e 

tfflwnce^ considérable st<islait hier aax oh i , t Baytrt-Parent, Le seul 

les faite en 

. ... le ment en 188., comme si de 
Françoit ltonsenl et Ueleporte-Qivait, lions étalent plus excusables 
tenn des Hospices. i qu'en 1889 ou 1801, 

Derrière le corbillard snirsil le 
o u i * ! * et des environs ayant \ s 

Philipnert. puis MM. DAspatures 
«2, adminlstratenr* des hô nicea 
f)e chaque rote dn cetl̂ go les 

répondu 

mètiçaldc D . ^ 
."• " dZren cutions en 1887 et même depuis ont été pi 
iriei, U u ' | uombftusea si j'en crois (et j'ai une conûauce 
I nés et les ! absolue dans leur purole) les déclaratif 

_ qui ont été ou dont les camarades 
Le denil était conduit par le gendre du défunt, ! ont été la terreur blanche qui régne dans 

M. Wattal-Bajart. j élabliasemam. 
Iius lWsttnea on rti et M. Tlberghien s'est Mon gardé de répon 

du corps médical de LUIt |atMllta MM. Bar- à ia l M l r e •„ -j, a tCl.M A>*a d e £ 

royer. commisuaire ca&tral, Henri follet, maire de [ r9av0Ytgt peut-être 

Suivant'ta volonté formelle du défunt, aucun dis- lui ranpelons. En te 

ère Hyacinthe Loyton à Roubaix 
i Hyacinthe devait donner une eu 
ujourd'bul nu tl.êAtre Detchamps.i 

Monsieur, 
J'ai lu cette aemaine dant le Jourm 

Huubaix une lettre signée de vous, en réponse 
H-,™*!»" ! *,T

1;l?t•^P<^UllP,l M o « a u 8Ur, Notre-Dame-dé-
i dernier moment nous apprenons qu'elle I ! L » I M e t s a r 1 M NdMJŒenta de certains pa 

_ _ _ . ? . , • " . ! irons ponr ta* renvois d ouvriers. 
Vous dites dans votre lettre qu'en 1887 vous 

[ avez renvoyé trois de vos ouvriers parce que 
r s ; nous étions des meneurs et que c'était un 
a. î danger pour votre établissement de 
j 0 i der plus longtemps. 

Un noyé quai de Leers. — Samedi i 
4 heures de l'après-midi, des passants 

quaient, flottant i la surface de l'eat 

morgue de l'Hotel-Dieu. 

vre une pelttique qui est l'< i-uvre d' 
.Te tiens lot A voua montrer qne l'homme a 

qui vons avez eu ces renseignements 
mal informé : car vous peuvez vous 
gner sur ma conduite ainsi que celle de toute 
ma famille, je crois qu'elle est aussi hono
rable qne ta votre. 

Ligue de coaeantration républicains. — Le Jour ou vous avez pris l'initiative de 
Let membres de la Ligue de concentration prévenir les ouvriers qui ne pensaient pat 
sont piles d'aaatater é la réunion qui aura ' comme vont, voua ne voue êtes pas inquiété 
lieu mardi d 8 heures 1(3 précises, au local, > si las renseignements pris sur mon compte 
auberge du Pays. I étaient exacte ; voua avu cru à la parole dan 

i homme qui voua a servi de mouchard peu 
La course vélocipêdlque de Lille 1 8t-1 * " ' «P* • M *} V 0 0 B « ' • ' « mis à la porte 

Amand. - Noua avons déjà annoncé que i IfW* * l ? " d a M_1
u?îf P 0 ' 1 ^ . critiaua 

notre confrère G. Nadaud, directeur du Nord- ' J é t t i l t e u l ?.vec m * ™ l U a m , ; r e »»"«"• « ao< 
t.yclistt organisait pour le 10 juillet QDO ; unlaua aoutien. 
course vôlocipédiqne de Lille à Sl-Amnnd. V o M m avez reproché que jetais rôpubll-

Plusieurs dt nos concltoyena ont déjéen-'»»10. .1a* J« naUaispaaà la messe , voilé 
i joli moûf pour prévenir r qui . 

connu de tons les amateurs de ces port. 

Adjudication. — Une adjudication pour ] 
-araux de redressement et dt nivellement d'ui 

t verser est de IGTi fr. 

devoir pendant 
Mata ce qui me fait plaisir, c'est que celui 

qui voua donnait tout les renseignements 
eu le même tort que noue autres : c'est voti 
visiteur dae frères... 

Maintenant, monsieur, continuer a vouloir 

( soulagez d' 
t bleu vous antres qui 
i faveur de la Répu< 

Eau de Toilette du Congo 
C'est lt aonveea parte» dont l'exquise iataee. 
L'arôme distingué, la atettnr charairttst 
Plsiseat aux délicata, aax assateurs du beau : 

est la fraiehearda ttint, la blanelieur de la peau. 
Victor Vaittier, cféatwr du lapon du Congo. 
En vente ê Koubarx. chex M. Dnyver, coiffeur, 

43. rot dt la Gare. 

lourd fardeau ; car c'i 
faites la propagande 
bliqna. 

M. Tiberghien serait bien mal venu A ergo 

VILLE DB ROUBAIX (Nord) 
r organisation nouvelle qui pent ee 

résumer comme sait : Nul ne sera admis A 
travailler dans se* uslnea ail ne se soumet A 

Condition publique dae «attirât taxtilet ' toutes tas lingeries ca otea qu'il 
1 patron de lui imnoeer. C est ta coni 
iatronn^e qui ditpoient dt tontes 
u l'usine, qui sont heula chargés du recrute
ment. Des prières ou pas de pain. — dea gri
maces ou pas a> travail : voilé In devise de 
ce ferrent ebrélien. 

]>e pareilles mature cent ans aprét la Ré
volution françRite, qnl a permit A ces par
venus d'arriver n la fortune, qui proclame 
tous lea citoyen» lihrea et égaux en droit, 
cala fait pitié, malt aussi cela est Indigne , 
et ponr ma part, je ne me lasserai i»s de 4.IS0 «dis ée laine i 

88,tf3g colis pesant ensemble . 
Mouvement du natta de juin IN 

11» colis dosai* . . . . 
lH,tjd cnlie de laine peignée . 
t.BttenUa de laine niée . . 

gnalar A la vfoctite publique, M. Tiberghi 
el sas pareils, juequ'A ca que le droit au t 
rail et ta liberié de conscience soient rec( 
nus, respectés par eux. 

Pour finir, le coup du jésuite, ja suit u_ 
enté, * mol l'ambitieux et ta sectaire que 
lotit ta monde connaît A Tourcoing d'avoir 
obéi A une Info» aoti-rellgieuae et A daa ran
cune» personnelles. » 

On me connaît aseei en effet pour que je 
n aie pas A me défendre de cet Impntationa 
ridicules: néammolns l'occasion est trop 

et demain 
tler dont votai ta n#ograsnate : 

Journée da Assanehe il juillet 
Concourt dt piftolll SUT Vltry. enta La!eu, 10fr. 

prix d'iionutur, atAv, 
Gitknd eeoatart de nh.coM pour la ville teule, 

chei n.iteau, 10 fr., prix d'hooatur. 
DeDt 5 henrat, lancement d'une multitude de 

baltaos pilotée et bombes séritnnae é douele déto-
UCoa«trt musical pandanl U foaâement du 

A ^hfuree, départ du haHou l'-éFtw'r. par les 
frères ïluieux. aéronautes gymnastes. 

" 8 henrat, Jtna populaires danr toat M 
qu^r^r^eteouatitjansljaij é 

uie uu jour, grana feux d'artistes tirée 
uatattOamploa. 

Journée du lundi 4 juillet 
Grand jou de boule A la platine, chez Alfred 

cnet «ul liealtM, qui consiste nTuoditlre dea, - ^ S U lea peu et mlUieei, voir l'alncae 

. n rûle pour l'avenir comme par le passé 
est bien net : U consiste à fraterniser avec 

que voua tyranniser, A défendre les 
droits des travallleuri contre ceux qui, comme 

t, veulent let aatervir, A lutter c 
lissement et la dégradation des c 

tértn que nous vaudraient vos procédés E 
trueux. Loplnlon publique, qui est 
grande force, finira par avoir raison de vos 
tentatives mort-nées : car vous ne doute/ pas, 
je Suppose, que vos confréries n'aillent bleo-
"l rejoindre dans les limbes vos tociitét dé 

ngt de joyeuse mémoire, sur lesquelles ie 
lurras au besoin vous rappeler des détails 

édifiants. 
maintenant que M. Tiberghien aille 

uller s u d recteurs, peut-être lui oonaell-
leroot-lls de se tenta coi et de chercher A faire 
oublier les mauvaises actions que son ardeur 
cléricale lui a fait commettre. C'est la grice 
quo je lui souhaite, 

''aillez agréer. Monsieur le Rédacteur, 
iranc. de mes meilleurs sentiments. 

let: l i . Consul général qui doit avoir lieu 

tjrtnd cohesars de todt, thés Charlta fonts», * 

Avis - La commission de la sociéta l'Or-
itheoti dea Travallleuri invite lea anciens 
membres ayant déjà fait partis ds ta société 
et qui sont musiciens A participer au conconra 
(im, a« premiers djsmion, deuxième sao-

Le nombre d'exéontatta étant fixé & qnalre-
vingts, elle les prie de aa presser A se faite 
insorir», 

Les rôpéUUont st.Xonilei mercratlis et ven
dredis A 9 heures du soir et le dimanche A 

heures après-midi. 
A réiuae ; « Las Bipritt ds ta Nuit », 

AVJaqaé dans votre jeurnel le Bien Pnblic 
sa monsieur qui a la ceStmialle pollronntrie ds 
as pat signer ton nom. j'use de mon droit de ré
ponse en rentnt lui emflraer dans toit son con
tenu ma Ultra d« 3u juillet parut dans l'dvtMir dr 
Roubaix* Tourcoing. 

Goame je lut dlstis, il a'ett jamais sorti de sa t 

ministres, je le* 
i contre la religion, ni contre eea 

i défi de prourer le i 

tlt que je ne eoBnaaasaisaét 
site tpoqu 

i paa, éunt dans Isa 
d'égale que le souci qu'il 

sa. je a 'e t i sa 
dt Neuville «/il 

que ta psar lui passe, 

fournit la mitndre preuve que je toit 1' 
simplement l'inspirateur de l'i 
si fort. 
simpltmei 

", fert. 
I lilSD'J e quelqu'un d'un fait, <m doit 

les preavee en muas, Il aéra donc facile de 
ma confondre e> du aéat coup faire proiter les 
mtlheureux d'une bonne aubaine. 

Malheureusement c'est la mauvaise fol qui a 
guidé votre correspondant, qui, sous un nom d'em
prunt signe A. dt Neuville, usurpant celui d'un 
grand artiste tt patriote regretté. 

J'attends et lo publie aset mei. 

COUPONS 
Le C r é d i t L y o n » 

dans le canton Nord* de Tourcoing, le Jour- J ^'^aVT^rcdîng ,'pata t l m r a a l n s e a a a t 
nai de Roubaix a annoncé dint son numéro _ t m9mm • • a i a a lîraJn tout les CouDons 

ÎHîLt ' , U e - " f - f i ' i V & J r i J ^ . f ™ ^ ! " " Ç * « at étrangère A1 échéance du l er> i l -
géneral a manifesté la ferme résolution de ne U t \ d o n ( , i x t o f û c i è U e m 8 D t ^ ^ 
plue briguer un nouveau mandat. » r 

Il «ail en effet question depille loa|temi>* - G A R D E D E T I T R E S 
que M. Jonglez niée représenterait probable-! . * " f * r ™ * T * * T " r T 

ent plue ïu enfrage dea électeurs. La chose v Le C F J M I » L y . . . » l . , egencae de Rou-
t aulourd'aut officielle. *••» w Tonrcolng raeotl n dépôt laa litres da 
Notre confrère ajoute à celte nouvelle la """• »•<""., l'Orlévrarie, I Argenterie, et m 
ilvanlp - général tous les oljjela précieux. 

a7jn7Jt-U47 
Coneeil 

rable concitoyen, obéissant a des considéra* 
tlons d'ordre privé devant lesqaelles 

WATTRELOS 
Une cabaretière ronde de coupa par 

peut que s'incliner, 
toute candidature. 

débiteur — Samedi vert i) i du matin' 
définitivement refusé deux individus entraient A l'estaminet du 

Beau-Laurier, sur la Vieille-Place et y pre
naient une consommation ; ta cabareliôre 

ne de 7 francs, 
que lui devait l'un d'eux, maie l'individu s 

U fête Nat iona le . - On a apposé hier soir «n ï f ln ï tas réclama 
les afliches-programiues de la fête Nationale « " V i S i f i ? 
du H j u i l l e ï l W . Ce programme à l'excep- fiîJï-ï*££' 
lion d'une partie de balle qui se jouera place H°M?.a *.* "£•_ 
det Phalemplna est absolument identique a 

s'élevait qu'A û francs et 

Mme dallez persistant A dire qu'il lui do
it 7 francs rendit furieux l'individu qui lut 
nia à la gorge et la terrassa ; 

a les agresseurs 

des années précédentes, e 
citoyens comme nous connaissent par oru 

La réunion des sociétés aura lieu cette a 
née place des I'halempins et rue de Garni. 

Accident d'usine. — Hier, vers une heu re * La cabaretière revenue A elle quelques ml-
et demie, nne ouvrière soigneuse du pelgntge nutes après, déposa une plainte entre les 
Binet, rue Neuve de Roubaix, Mlle Marie mains de H. Renard, commissaire de police 
Vantleghem, 22 sns, demeurant à Roubaix, qui ouvrit nne enquête. Mme Gallez ne con-
rue du Nouveau-Monde, a été victime d'un naît ses agresseurs qne de vue et n's ainsi pu 
assez grave accident. Envoûtent placer un fournir leurs noms. 
ruban de laine sur la barre d'alimentation ! i 
d'un métier Grill-box, elle a eu la main droite ! .Excursion. — Sur la demande de l'adml-
transpercee par trois des barrettes remon- nistration communale de Blaokenberghe Les 

'Enfants de la Lyre donneront dans cette 
- _ soins A: ville les 7et 8août prochain deux concerts. 

l'H-ïtel-Dieu de Roubaix. I Les membres honoraire* qui désireraient 
M. Colard, oommiaaalre de police a fait la I prendre part A cette excuraion et profiter ds 

constatation. j la réduction de prix aoni priés de se faire 
inscrire chez M. Vincent L?clerq, rue Né
grier. *• . _ " : 

W A S O l ' R B A L 
Lea voleurs dé légumes. — Depuis quel

que temps le garde-champêtre W-rnin était 

l a blessée a reçu les promit 

Tentative ds vol. — Dans la nuit de ven
dredi i samedi vera minuit, une tentative ds 

lieu chez M. Six, boulanger, rue de 
la Marlière, 375. 

Déjà les malfaiteurs avaient fracturé < 
volet et eulsvé un csrrssu, quand un roi tin I f a i r ^ ' q V d e V r o d s o r * 'ds W t WleVlent 
M. Louis Depape, cabaretier entendant du des léuumet •« -»mHn .t» r in .»*- « .n . . . 
bruit se leva et ouvrit sa fenêtre. 

11 aperçut trois individus qui ee voyant dé
couverte prirent la fuite A toutot jambes. 

Attaque nootnme. — L'avant-dernlé 
nuit, M. Dhalluln, 57 ans, demeurant rue c . 
la Bell»-Vue, revenait de la Marlière et pour 
raccourcir son chemin, avait coupé A travers 
champs. 

En passant nu sentier Duquesne, deux i 
dividus sortirent d'nn champ de blé et L. 
jetèrent sur M. Dhalluln qu'ils ttrretaèrent, 
et h qui Us enlevèrent sa montre, un couteau 

L commissariat du 

Arrestation. — Le brigadier d 
Deacampt, rencontra samedi, vera 
du matin plaça T bière, un individu qu'il crut 
reconnaître pour un expulsa at qu'il 
au dépôt. 

Interrogé hier par M.Cotard, commissaire 
de police, cet Individu, qui déclara ta nom
mer Henri Dhaene, 12 ana, peintre, marié. 
5 enfants, prétendait n'avoir jamais subi ds 
condamnations. Après quelques rerherchi 
on put, - - —*"-*— 
subi une 

Sur vol et 
ictlon A u 

tre lui. 
L'arrestation a été maintenue. 

Vol do boutjtas d'ornilles. —Mme Léon 
Csnlin, i l ans, ménagère, demeutnnt Ain 
Croix Rouge, e'ent plaint A ta polie** que 

nndaut quslquea Instants as fillette, âgés da 
int, s'était trouvés égarée. Quand elle la 

retrouvn, l'entant avait été dépouillés de sst 
petites boucles d'orelUss en doublé. 

Externat libre da jeanss flilss — Nous 
ront donné hier les résultats det examens 

ponr r obtention ds brsvst élémentaire. 
Au nombre dss jeunes flilss admlsst nom 

i sommes heurtai 
d'enregistrer. 

r i t e de quartier.- Las habitanti du qtiar-

M] 
psandre les voleurs. Malheureusement lea 
malfalteuri ne ee rendirtnt pas on jour-lA 
dans lee jardins; ta service sera cependant 
organisé et on ne eauruli tarder A mettre la 
main eur ces rôdeurs. 

HER8EAIJX 
UN ACCIDENT MORTEL 

Un accldsnt qui a coûté ta vis A en victime, 
s'est produit mardi soir daaa notre com
mune. 

Plusieurs taunes gsns sortaient d'nn enta-
minet delà rue du Cimetière, vers dix beurra 
du eolr, lorsque l'on, Ernest Dekîinpe, s étant 
attardé, voulut rattrappar tes amie en COQ. 

t i M. Poltat-Bonts, qui stationnait s 
côté de la chautsée, et il alla se jeter violem
ment sur ta timon. 

Il poussa ua cri terrible qui fut entendu de 
ses amis qui revinrent sur leurs pas et trou
vèrent leur camarade Inanimé. 

Il fut transporta ehss lui en voiture, mais 
ta malheureux expirait vendred. après-midi 
dant d'atroces sonffranrse. 

r R I B T J N A U X 
tribunal coiriehonn») dt LUI» 

Audience du t Juillet 
Dana son audience d'hier le Tribunal corraetinn-

ael a juge les affaires euivaatae : 
I 1 U J 

Tentative d'aefiTOqaaaiac. - Nos leeleur. M 
souvleanenl, oa'.I T a qmelae. Umae a. Inéindu 
Lojla Au«.»U RoUier, .e araeaalall eaea piueieere 
iMUlalitoa ne notre vOla. entre entra, dm Maaa. 
H.,1-. el Bran, n ee eleett analoré t la Banne* 
* • ' ' » « el eeatenearl a virilarlee biuals. Sar-
artl alors «a'il e.aa»i> «'en «.cernée» qâelqnea 
ne» la police tel pre.sr.ee el U lai arrélé. 
. Pesant le trlkanal, il aa reconnaît au "une perte, 
da, vol,. 
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